


" UNE BELLE GARCE * 1931 
Gabriel Gabrio.Gina Manès "UNE BELLE GARCE » 1947 

P.Barbey,Giaette Laolero 

JACQUES Daroy tounn©, aux studio3 
de Marseille, la seconde version 
cinématographique d'un roman de 

Charles-Henrii Hlrsh, qui fournit en 
1931, un très beau rôle à 01 na Manès : 
Une belle garce. Adapté et dialogué' par 
Charles Spaak, Interprété par Lucien 
Coëdel et Ginette iLeclepo, le fil m com-
mencé il y a trois semaines, se poursuit 
■normalement. » Tel est le communiqué 
officiel. Mais on se doute bien qu'un 
film qui se déroule dans un cirque fo-
rain et emploie des liions, 'des .éléphants, 
des ours, deux nains, un authentique 
champion de poids et (haltères et, acces-
soirement, des comédiens, ne pouvait 
pas. être sans histoires,.. 

* 
p REGIRONS que le lieu de 1 •-action sa 
* trouve être un cirque et que le 

plateau est transformé en ménagerie. 
Cela produit d'abord, toute une sérié de 
bruits de fond aulquel il faut s'ihatoituer. 
Il arrive ensuite qu'un des pensionnai-
res, n'appréciant que très modérément 
'l'honneur qui lui. est ifg.it, fausse .com-
pagnie à tout le monde. Un charmant pe-
tit renard ie.ut ainsi la vedette toute une 
après*midi. On organisa des battues 
dans le studio aux alentours... pour 
le. retrouver le lendemain matin molle-
ment, étendu sur }e divan de Omette, 
ILeclerc. Ayant sans doute réalisé le 
rêve de sa. vie, il se laissa emmener 
sans difficultés ot regajpia sa cage flâna 
protestations. 

Le dompteur Coëdel, Ginette, la " Belle Garce 
l'ours buveur de rouge et le lion cabotin 

Photoi Moiroud 

Le dompteur Lucien Coëdel 
va affronter les fauves. 

Un duo interrompu (Ginette 
Leclerc et Pierre Barbey) 
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IL y eut l'épisode de l'ours récalci-
1 tranJ, qui profitait de tous les 

« Silence... » impératifs, pour se mettre 
à grogner. On en /vint à bout av^o 2 li-
tres de rouge et, repu, on le vit s'allon-
ger mollement, les pattes de derrière 
appuyés aux Ibarreaux de sa cage, avec 
l'air béat des businessmen américains. 

TL y eut surtout le i« drame ». Coëde! 
qui dans le film, incarne un domp-

teur, devait, suivant, le découpage, s'ap-
procher des fauves, les taquiner, à l'abri 
des barreaux avec «on fouet, tandis que 
ceux-ci igroigneraient et esquisseraient 
même un geste menaçant. 

Kélas ! Est-ce Coëdel qui avança un 
peu trop ta main à travers les bar-
reaux ? Est-ce un des lions, qui, déjà 
cabot, voulut en faire un peu trop ? On 
ne sait, mais Coëdel eut le dessus de la 
main arraché et un tendon sectionné. 
Transporté dans une clinique, il dût su-
bir une piqûre antitétanique et.., 'a le© 
ture des articles e*tonnar.Vs qu'inspira 
son accident. La première édition du 
soir le mentionna, en effet-, avec une 
gravité inquiétante, la seconde parlait 
d'un bras arraché. Les détails allèrent 
en se multipliant et Coëdel 'fulminait 
en lisant les titres. On comprend un peu 
qu'un comédien, même dompteur occa-
sionnel, réprouve ces méthodes qui tien-
nent plus de la parade que de l'infor-
mation. Il faut (('ailleurs dire, en pas-
sant, car lui-même n'y tient pas, «pie 
l,ucien Coëdel fit preuve d'un courage 
certain en allant jusqu'au bout de s;i 
scène tandis que sa main s'ensanglan-
tait... 

* ** 
C L*)R le plateau, la consternation et 
. disons le... une certaine frousse 

commençait à gagner en profondeur. I! 
fallut que Jacques IDaroy entre lui-imô-
me dans la cage, accompagné par la 
dompteuse. Mme Rancy, pour rassurer 
toute son équipe. Lui "aussi mérite un 
petit coup de chapeau. 

N'oublions pas les deux nains, dont 
l'un est un authentique fonctionnaire 
qui a demandé un congé à son adminis-
tration pour venir « faire du cinéma ». 
Lui aussi est fort pénétré de sou impor-
tance et très désireux de bien faire. 
Mais tous deux ont un rival dans la per-
sonne du clown. Modèle de conscience, 
celui-ci répète son texte à longueur de 
journée, sur tous les Ions, du grave, à 
l'aigu r :« Entrez, entrez, mesdames et 
messieurs...» 

FILM D ' A R I AN 
Robert Taylor à Paris 

T ES photographes attendaient, placides, leur 
appareil sagement .posé sur les genoux. 

Le» it>£*,iï*iiS agitaient, furibonds, un stylo 
menaçant. Un monsieur très chic promenait à 
travers le décor un monocle désabusé. Sur 3e 
baffet, des sandwiches étincela'nts de blan-
cheur s'étageaient, impavides, parmi les chips 
roux et les olives vertes. Deux simili pin-up 
et trois Veronica Laite en duplicata guettaient 
« L'Absent », œil angoissé, .gorge sèche. Com-
me disait l'autre « Un seu7 être vous -manque 
et tout est dépeuplé. » 

« Ses > photos tapissaient 11)0 mètres carrés 
d'un mur beige clair : on pouvait l'admirer, 
maigre consolation, embrassant Vivien Leigh 
dans c Waterloo Bridge », souriant de ses 
trente-deux blanches « Ai Home » et arbo-
rant, dans « Bataan », tout frémissant, d'Un 
mâle courage, une mitrailleuse et une barbe 
de huit jours. 

Puis la nouvelle courut en murmures dé-
solés, éclata en chuchotements navrés : « Sa 
femme est malade ». 

Renseignements pris, il s'agissait d'une pe-
tite grippe. « Il » était allé la chercher à l'hô-
pital et « Il » serait là bientôt. Avec elle. 

« Ils » vinrent en retard'sur l'horaire prévu, 
mais l'effet, était réussi. Les « amis » piquè-
rent un sprint essoufflé, entourèrent Barbara 
Stanwyck avec des mines de circonstance, des 
têtes d'enterrement. Elle allait mieux «Tiha.nks 
Heaven », ajouta-t-elle pieusement. 

On les accula immédiatement dans un petit 
coin, on leur mit énergiquement un micro 
sous le nez et ils « radiodiffusèrent » cons-
ciencieusement au centre de la demi-lune fé-
brile des photographes déchaînés. 

Puis on- « Le » prit jouant du piano, signant 
des autographes, regardant Baibara avec de 
grands yeux énamourés, lisant d*un air fort in-
téressé des magazines français dont,il ne com-
prend pas un mot. Puis il joua du stylo avec 
une patience inlassable, dédicaçant à tour de 
bras, se fit photographier au milieu des deux 
Plin-up, des trois Veroniea Lake et d'Armand 
Salacrou, sous l'œîl attendri et maternel de 
Barbara... « Il » distribua des sourires et des 
poignées de main en série. Puis «Il » répon-
dit aux questions classiques. « Paris nous a 
beaucoup plu, nous aillons sur la Riviera, nous 
étions en Angleterre, nous m'avons pas de pro-
jets et le « George V » nous plait énormément, 
ainsi que la Concorde et le château de Ver-
sailles 

Ils ont vu dernièrement, lui et Barbara, 
trois films anglais qu'ils ont beaucoup aimés : 

Le Septième Voile, Brève Rencontre et Hard 
Men Out. llls n'ont jamais' vu de films fran-
çais, ils ne connaissent que Gabin et Boyer 
.pour .les avoir vus à Hollywood, ils ont en-
tendu Trenel à ■New-York, mais ils n'ont rien 
compris. Ils trouvent le cinéma américain en 
nets progrès. « iC'esf un bon « job ». 

Elle est petite, avec des cheveux qui grison-
nent, un teint terne, une voix neutre. Nous 
sommes loin de Stella Dallas. Son film pré-
féré. Double Indemnity ; ses prédictions pour 
les Oscars 47 : Olivia de tHavilland dans To 
Each His Own et le film de Wyler The Best 
Years of our Lives. 

« Il » a des traits qui commencent un peu 
à s'empâter, une chaîne d'or au poignet et 
une cravate rouge. 11 n'aime pas lire, il adore 
le tennis, la pêche et la chasse. Ses meilleurs 
amis : Ray Milland, Jack Benny. Son metteur 
en scène préféré : iMlervyn Le Roy. Il ne veut 
rien révéler de ses projets. Il tournerait en 
Angleterre, puis deux films avec sa femme en 
Amérique. Rien de précis. « Barbara est la 
meilleure actrice de Hollywood », trouve-t-il. 

Allègret à Londres 
rPAINlI>IS qu'à 'Paris un metteur en scène 
-*- anglais poursuit la réalisation de Corri-

dor of Mirrors, Marc Allègret tourne à Lon-
dres, en double versiom, Blanche Fufy. Notre 
confrère Alexandre l<Vstruc est de l'équipe. 

Ce grand film en technicolor s'apparente un 
peu, par son sujet, aux Hauts de Hurle-vent. 
Il y a aussi un garde-chasse. Celui-ci tue ses 
patrons pour rentrer en possession d'un do-
maine dont on l'a autrefois évincé. Une des 
scènes capitales se passe aux Assises. 

Se déroulant à l'époque victorienne, ce film 
franco-anglais a comme vedettes Stewarl 
Oranger et Valérie Hobson et est produit par 
la firme à laquelle on dpit déjà Brève Ren-
contre et 'Les Grandes Espérances. 

Grève, grève, grève 
A LA grève de la presse, la grève du cinéma 

va-t-«lle succéder ? 
Déjà, les producteurs ont décidé de ne plus 

entreprendre de nouveaux flkns et les exploi-
tants sont prêts ài « passer a l'action. ». 

En effet, la situation du cinéma français 
est grave, très grave» Et la récente mesure df 
détaxation n'a guère allégé que de 2 % les 
charges fiscales supportées par l'industrie ci-
nématographique. Ce n'est pas assez. 

La production française est en déficit, pour 

lire page 6 la suite du film d'Ariane 

L un ae ces mms esi un 
- autnentique fonctionnaire 

Cette semaine encore , les circonstances ne nous ont pas per-
mis de faire cor.poser la typographie -le ce numéro cris les 
conditions habituelles. Aussi nes lecteurs voudront-ils bien 
excuser ce que notre présentation d'aujourd'hui peut avoir d* 
un peu sommaire f en considérant toutes les difficultés que 
nous avons dû vaincre , même pour parvenir à ce résultat . 
Bien entendu, aussitôt que la situation sera redevenue normale 
nos lecteurs retrouveront dans nos colonnes toutes les rubri-
ques que nous avons dû renoncer temporairement à publier : 
(Courrier de l'Ami Pierrot, Page des Ciné-Clubs, etc ,..) ain-
si que la suite de notre importante enquête - reportage : 
" C OIENT CE FAIT UK FIL'. " . 



9 Londres, dans le quartier populaire de vv.hitechapel ou ii habitait que ie petit Charlie Chapli 

i apprentissage de fa vie II a joue avec ces gosses aide sa mère aux travaux du ménage 

■ Phnîf 

ANNÉES DE JEUNESSE, ANNÉES DE MISÈRE... 

CHAPLIN VA-T-IL NOUS LIVRER 
LE SECRET DE-CHARIOT ? 

par Pierre LEPROHON 

I E dernier film de Chaplin, « Monsieur Verdoux », doit être 
présenté en Amérique dans le courant du mois de mars. 
Et déjà, l'on prête à son auteur d'autres projets. Parmi 

—ceux-ci, il en est un qui revient périodiquement : Cha-
plin abandonnerait Hollywood pour s'établir en Europe. 

Il aurait engagé des pourparlers pour l'acquisition d'une vaste 
propriété aux environs de Cannes. Tout cela n'a rien d'impos-
sible. Depuis longtemps, le « climat » de Hollywood est odieux 
à Chaplin. Malgré tout ce qui l'y attache, on peut penser qu'il 
finira par le quitter. 

Mais on annonce également un projet plus nouveau, un projet, 
dont la réalisation comblerait de joie les admirateurs de Char-
lot : Chaplin tournerait en Europe un film évoquant ses années 
de jeunesse 'dans les quartiers pauvres de Londres... 

 
Ce fut en 1923, onze ans après son départ de Liverpool, que 

Chaplin revint pour la première fois en Angleterre. Il venait de 
terminer * The Kid ». Avec ces œuvres admirables qui s'éche-
lonnent du « Boxeur » à !'« Idylle aux Champs », il avait donné 
le plus émouvant message et conquis une renommée déjà mon-
diale,'Sa ville natale l'accueillit comme on accueille les héros. 
La foule l'acclama comme un roi. Des monceaux de lettres et 
d'invitations l'attendaient à son arrivée. Mais une telle gloire 

est moins grisante que le souvenir. Dès le premier soir, il 
échappe aux tyrannies officielles, lf s'en va, seul, au rendez-vous 
que son enfance lui a donné, dans ce quartier de Whitechape! 
où, quelque trente ans plus tôt, il commençait à vivre. Son 
retour en Europe est un pèlerinage vers les êtres et les choses 
dont le souvenir le hante. De son enfance, il n'a rien oublié. Le 
poids de rêve et de misère qu'il a porté pendant de longues an-
nées est encore en lui et, ce soir-là, il sent bien qu'il en gardera 
l'empreinte à tout jamais... 

 

H était né, deuxième fils d'une famille de pauvres comédiens 
le 16 avril. r889, au 287 Kensington Road, dans la banlieue suc! 
de Londre;.. Sydney était son aîné de deux ans. Charles-Spencer 
dut suivre avec lui les tournées que ses parents effectuaient dans 
les théâtres de banlieue et de proviqce. Le père mourut tôt. em-
porté par l'alcool ou la misère. Mrs Chaplin se trouva seule 
pour élever les deux enfants. Elle-même, de santé précaire, dut 
bientôt abandonner le music-hall. Ne pouvant guère sortir de 
sa chambre, elle se mit alors à faire de la couture. Maigre res-
source pour faire vivre deux garçons. Pour eux, il n'était guèrv 
question de fréquenter l'école. Ils aidaient leur mère en faisant 
les courses... 
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« Nous vivions dans line misérable chamore, a raconté Sydney 
« Chaplin. Le plus souvent, nous n'avions rien à manger. Ni 
< Chartie ni moi n'avions de souliers. |e me rappelle encore 

■ comment notre mère enlevait les siens pour les donner à l'un 
• de nous qui courait alors à une soupe populaire pour en rap 

porter notre unique repas de la journée. Notre vie" était tra-
versée d'une catastrophe qui semblait revenir à intervalle 

« réguliers. C'était lorsque le constable venait saisir le peu d.. 
mobilier que nous avions pour payer nos dettes... » 

* 
Privation ou désespoir ? La raison de Mrs Chaplin ne résista 

pas à cette inquiétude quotidienne. Un dérangement cérébral 
exigea son transfert à l'hôpital. Et les deux enfants livrés à eux-
mêmes commencèrent une vie qui ressemble étrangement à celle 
de ces petits personnages inoubliables dont Charles Dieken.-
nous a souvent conté les tristes et merveilleuses aventures. 

Mrs Chaplin ne devait jamais retrouver cntièremenl son équi-
libre mental. Sydney parti pour faire sa vie, Charge demem;-
seul avec elle, lié par une affection à laqutile s'ajoutait une ad 
miration sans réserves. C'est par elle qu'il apprit les rudiments 
de son métier, c'est par elle qu'il obtint son premier engagement, 
à sept ans ef demi, pour danser la gigue en sabots. Ce fut elle 
surtout qui lui apprit cet art prodigieux de la pantomime où ii 
devait trouver sa plus subtile expression. 

Entre deux engagements, il exerçait le métier de coiffeur. Mais 
surtout, il prenait contact avec la vie. La vie la plus dure dans 
cette grande cité de la misère, ia vie la plus traversée d'émotions 
et de rêves... 

¥ 

La guerre a-t-elle épargné cette banlieue pauvre qui lut ie 
berceau moral de Chaplin ? Chester Street, Hamisch Street, le 
parc de Kensington, cet univers étonnant que l'on retrouve sou-
vent à travers les décors simplistes dressés dans le petit studio 
de la Brea Avenue... 

C'est là que Chaplin a connu l'ivresse des premières ambi-
tions, la douceur du premier amour. C'est là qu'il a jeté sur les 
hommes ses premiers regards d'enfant et de poète. Tout alors 
lui parlait au cœur : les silhouettes étranges des passants entre-
vus dans la brume de Londres, les musiques populaires qu'on 
entendait au coin des rues, l'odeur des marchés où s'étalaient 
ies fruits qu'on ne peut pas goûter, les livres lus et compris avec 
peine. Toute l'enfance de Chaplin est là et c'est elle qu'il est 
venu rechercher ce soir de 1923 où il a fui l'hommage des foules. 

« Je suis ici en plein centre de ma jeunesse, et pourtant en 
dehors d'elle, en quelque sorte. C'est comme si je la contemplais 
à travers une vitre. Je la vois avec une netteté parfaite, mais 
quand je tends la main pour la toucher, il n'y a rien, rien que le 
verre posé par les années depuis mon départ. » 

Au cours de son second voyage, en 1931, Chaplin fera de 
nouveau le pèlerinage au vieux Londres. A mesure que sa desti-
née le porte aux succès les plus extraordinaires, à mesure qu'il 
possède tout ce qu'il a pu désirer, il semble qu'il prenne cons-
cience plus fortement de ces années de misère. Il semble qu'il 
éprouve seulement alors, au sein de la fortune et de la gloire, 
l'amertume et, tout à la fois, l'enchantement de son enfance. 
Aussi bien, les premières années d'une vie en sont-elles souvent 
la clé. L'homme n'échappe pas à son enfance, même par les pires 
révoltes. L'empreinte qu'elle laisse est d'autant plus marquée que 
l'on avance vers le déclin. Chaplin a, depuis toujours, les yeux 
fixés sur ses années de jeunesse. Elles lui ont donné son person-
nage et ses comparses, ses thèmes et son décor. Il n'a cessé 
d avoir le regard plongé vers cette vitre au delà de laquelle le 
passé semble intact. C'est là que vivent toujours un enfant taci-
turne, une mère admirable, une petite fille, « la jolie Hetty toute 
pimpante », ef îe vieux pasteur qui, pour un penny, montrait, à 
la lanterne magique, la Crucifixion de_ N.S... 

Chaplin va-t-H briser cette vitre « posée par les années » 
entre soi enfance et lui-même ? Va-t-il tendre la main aux fan-
tômes qu'il n'a cessé d'aimer ? 

Il a tout goûté de cette vie dans laquelle il s'élançait jadis, 
plein de désir et d'ambition. II a connu le succès, gagné la for-
tune. Il a aimé et il a souffert... Et tout cela n'a pas effacé le mer-
veilleux mirage d'autrefois ! Il peut dire aussi avec André Gide : 
« aucune gloire ne vous vaudra, adolescence de nos cœuTS... » 
Cette gloire, elle-même, est déjà dédaignée. Chaplin va-t-il nous 
livrer enfin, avec le témoignage de son enfance, le secret de 
Chariot ? 

Chariot et le "Kid". Ceux personnages jue Chaplin » 

modèles sur les souvenirs de son entance misérable .. 
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1946, de plus de 900 millions. Si 1947 devait 
présenter un .passif aussi important, c'en se-
rait fait de notre cinéma et l'on pourrait, 
comme nous l'ont, rappelé fort judicieusement 
la semaine dernière tous les journaux filmés, 
annoncer la mort du cinéma français. Ce qui 
ne profiterait à personne. IMéme pas au Fisc 
trop vorace. , 

On a peine a imaginer que le gouvernement 
puisse assister impassible à la ruine d'une 
importante industrie et, du même coup, à la 
décadence d'un art auquel le renom français 
doit déjà tant. 

Prix en nature 
. T 'ASSOCIATION française de la Critique de 

■*-' Cinéma a procédé, la semaine dernière, 
à la remise des deux Grands Prix de la Criti-
que internationale décernés au moment du 
Festival de Cannes. 

Remise toute symbolique, d'ailleurs, puis-
qu'elle a consisté à réunir autour d'une même 
table les deux lauréats : David Lean, réalisa-
teur de Brève Rencontre, Georges Rouquiér, 
metteur eu scène de Farrebique, et une cin-
quantaine de critiques cinématograpriiques et 
d'écrivains de cinéma. 

■Précédé d'une présentation du dernier film 
de David 'Lean, Les Grandes Espérances, d'a-

Îirès Dickens, qui fut unanimement apprécié, 
e dîner né revêtit à aucun moment le carac-

tère officiel. Même pas pendant les allocutions 
de Georges Oharcnsol et des deux 'héros de la 
soirée. D'ailleurs, dès le début, alors que le 
président donnait lecture de la lettre d'excuse 
de René Clair, Alexandre Arnoux n'avait-il 
pas dit : « Le silence est d'or »? 

Ce qui n'empêcha pas la fin» de la soirée de 
retentir des éclats de discussions enflammées 
à propos de films, de metteurs en scène, de 
technique, etc... 

Et Georges Altman, pour conclure, affirma, 
d'un ton docte : « Au fond, il n'y a pas d'art 
sans art ». 

Mais Alexandre Arnoux voulait avoir le der-
nier mot, et il répondit : « Et inversement. » 

Le Minotaurc, lui, bavait des ronds de cha-
peau devant tant d'élévation de pensée. 

LA COURSE AUX OSCARS 
De notre correspondant particulier à Hollywood, Harold j. SALEMSON 

L 'ACAUEMIE des Arts et Sciences cinéma-
tographiques d'Hollywood vient de 
publier la liste des candidatures ouyc 

prix annuels ou « Oscars » qui seront dé-
cernés le VA mars. Cette liste est établie 
à la suite d'un premier scrutin auquel ont 
participé 11.669 spécialistes et techniciens 
de l'industrie cinématographique améri-
caine. Ce premier tri a laissé subsister, 
pour chaque prix, cinq candidats parmi 
lesquels seront choisis les lauréats. 

Pour la première fois cette année, des 
étrangers figurent tbtns les principales ca-
tégories, alors qu'auparavant, les Améri* 
cains régnaient en maîtres incontestés. Eh 
tenant compte du fait que seuls concourent 
les films projetés commercialement dans la 
région de Los Angeles du V janvier au âl 
décembre 1846, on peut se rendre compte de 
la concurrence toute nouvelle des films 
étrangers dont certains remporteront sans 
doute des premiers prix. 

Voici, pour les chapitres les plus intpbr. 
tants, les concurrents en présence : 

— Meilleur film : The best Years of our 
lives. (Henry V (Grande-Bretagne), tt's a 
wonderfnl life. The razoï^s edge, The Year-
ling. 

— Meilleure vedette homme : Frédéric 
March, Laurence Olivier {Anglais), Larry 
Parks, Gregory Peck, James Stewart. 

— Meilleure vedette femme : Olivia de 
Havilland, Celia Johnson (Anglaise), Jenni-
fer Jones, Rosalind Russel, Jane Wyman. 

— Meilleur réalisateur : William Wyler, 
l>avid Lean {Anglais), Frank Capra, Robert 
Siodmak, Clarence Brown. 

— Meilleur découpage original : Ray-
mond Chandler, Jacques Prévert (pour Les 
Enfants du Paradis), Beh Hecht, Norman 
Panama et Melvin Frank, Muriel et Sydney 
Box (Anglais): 

Parmi les concurrents dans les catégories 
secondaires, on remarque Rome, ville ou-
verte (pour le découpage), William Walton 
(\pour la partition musicale. «THenrv V) et 
La vie "au. Zoo (UM.S.S.). 

& 
Mais les « Oscars » ne sont pas les seuls 

prix qui sont décernés à Hollywood. Le 

National Board of Review en attribue éga-
lement. Cet Organisme fut créé, il y a une-
trentaine d'années, par l'industrie cinéma-
tographique pour faire fonction de censure 
officielle (jc'est le rôle actuel de l'Office 
Johnston). Le National Board, bien qu'au-
jourd'hui autonome, n'a' rien perdu de son 
prestige et son palmarès est fort commenté. 
Voici le choix qu'il a établi des meilleurs 
films de l'année : Henry V, Rome ville ou-
verte, The best Years of our lives, Brève 
.rencontre, A walk in the sun, Goupi-mains-
rouges, soit, dans les six premiers, deux 
américains, deux anglais, un italien et un 
français. 

** 

Quant au cercle dés critiques cinémato-
graphiques de New-York (qui comprend 18 
des 21 chroniqueurs de films des grands 
quotidiens new-yorkais), il a choisi : pour 
les films : The best Years of our lives et 
Henry V ; pour les acteurs : Laurence Oli-
vier, Frédéric March, Celia Johnson, Olivia 
de Havilland ; pour les^ metteurs en scène : 
William Wyler et pour" les films de langue 
étrangère : (Rome, ville ouverte, devant 
Là Fille du puisatier. 

Tous ces prix ont, eette année, suscité un 
intérêt tout à fait exceptionnel. Un jour-
nal corporatif publia quotidiennement — 
jusqu'à çe qu oh le lui interdit — une liste 
des' paris engagés sur les divers concur-
rents et les chances que les joueurs profes-
sionnels leur donnaient de gagner. 

L'affluence des films étrangers n'a pas 
étonné tout le monde à Hollywood. Et 
Frank Capra lui-même déclarait récem-
ment : 

« Je crois que tout le monde a gagné 
trop d'argent pendant la guerre. Il n'y avait 
plus de prime à la qualité. Les producteurs 
regardaient leur chiffre d'affaires record, 
souriaient et allaient aux courses. La pro-
duction cinématographique à Hollywood 
est dévenue une confection de chaussures... 
Seule une concurrence plus féroce forcera 
Hollywood à faire de meilleurs films en 
1947. » 

THEATRE 
APPRENEZ A 

JOUER la COMÉDIE I 
Cours par correspondance. Méthode inédite I 
BROCHURE DÉTAILLÉE contre 3 timbres | 
ÉTUDE DRAMATIQUE par correspond. 

7, rue de Cléry, PARIS 

Nous avons entendu travailler Samedi 
dernier sur la scène du studio de Mme 
Andrée Itauer-Thérond. 21, rueHenri 
Monnier, des scènes classiques et mo-
dernes, et c'est avec la même ardeur, la 
même foi, que les jeunes artistes inter-
prètent Raci e,Molière, Anouilh,Cocleau 

-100.000! 
C'est le nombre d'adhérents que groupe actuellement la 

FÉDÉRATION DES CINÉ-CLUBS 
Et ce- mouvement est en continuelle progression r 

C'est pourquoi L'ÉCRAN, français consacre- LISEZ : 

habituellement, chaque semaine, une page - 25 AMS DE CIM-CIMS 
par José ZENDEL 

entière à l'activité des CINÉ-CLUBS «t inities tl THilil fos*1 

SEX-APPEAL 

Mais enfin, vous le voyez bien que 
je suis photogénique !... 

6 

OLIVIA DE HAVILLAND CANDIDATE A L'OSCAR 
L'Académie des Arts et Sciences Cinématographiques de Hollywood décernera dans quelques jours ses « Oscar » annuels. 
Plusieurs candidates sont en lice pour le prix de la meilleure vedette féminine, on cite : Ceha Johnson, J en n: fer Jones 
Rosalind Russel. Jane Wyman. Mais il semble que son interprétation de « To each h.s own » fasse de Ol.v.a de Havrllend 

!a grande favorite de ce tournoi. 



•80IUS0IA* Réal.ae 7ITT0RI0 DE 3IOA. Opéra tour :A,Brizzi«Prodî Alfa oinéraatoprafloa 

SGI USCIA • un nouveau chef-d'œuvre de l'école italienne 

/ et/ /wt^ic* £ /it</ /eœ, /t'A* y 

"te (k/iti, éù s& ' ■ Jftoetà a**'*,, 
C^âa&^tHj

1
- </OM/ /(/ /HA/ fret tfjuy. 

frtt~7< fttâr'fc /itufl*£t JeJnMf* 

"tint i hâu/jHAc/ *. fr" tjf1 am/t it> >* dr//f/>c , _ 
^ /«Lit r ù>r fto'^yt""™;^""*?^ 

ltWJ*j A£f lerj0*r/fa/ AiA,icAe'/iâci /f^/uf*/ 

df > Cesflf'ami //A ttu te t « tfijz; tyûu* w/f 

datif te 14/ Wfcs*-JfittzM"^""}-

flu/ic /ut 

Ccfit* J<vuf-jif A 'ûfctf/tfcf Aa/ /a fct'A* <** v/fte 
If ut Mat f-Ha-o/ à Mrj/^ fp//tù, «kr //*»« )c f^fT" 

§ A MrM*> ***** " y 

LES CRITIQUES DE SEMAINE LES CRITIQUI 

LA TERRE SERA ROUGE 
Une vibrante image de la Résistance danoise 

Paul REICHAHDT aprSs l'in 
terrogatolra de la Gestap 
"LA TERRE SERA R0UGS».194 

«LA. TZBKi 32RA ROUGS» 3c,d9 Leck Pi-
Bher d*ap.01o «Tuul.Rôal.do Bodil Ip« 
sen et Lan Lnuritzon.ProdiAsa FiiiÛ 

LIRE EN PAGES 16 et 17 LA SUITE Û3S CRITIQU1SS DS LA S3KATN3 
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Ma Luoilia La Sueur,le £3 
B*rs 1908 îflate ofrloielle) à 
Saa Aatoalo, Hxu.kH paraata 
alvoreaat at Mn La Sueur aa 
rasa rie av*o Bill Caaeia,pro-
priétaire fl'ua théâtre flans 1* 
OklahOaa . A Kaaaae-Clty, ae-
«oa* flivoroa «a aa «are , qui 
*evleat vendeuse dama ua aui-
ala . ' 

A 18 aaa , Lnollle ga&M'ua 
premier prix *a *a«ae .Ktuflea 
à Colusbla (Boataaa).D« retour 
à Xamaae, ail* travailla ftaa* 

(Hrl à Bpriiigf ielrt, 

«art tester aa oaaaaa à Ghl< 
cage t trois jonra apfaa aoa 
arrivée, ail* ««buta 4a*a «aa 
revue et. trol* a»la après,él-
is Joue à Broaflway "Iaaeaaat 
ïfaa", éaaéffla xualeale qui m 
iraut ua eagageaeat à HoUywoaa 
(1988) . 
- OaraotarlatiQuaa t l*0£ , 58 

kge . ChoToux ohataia roux.Teux 
bleu*. 

Mariée à t I»)D.lulrbaaka TT 
8*)lTaaobot Toae;3»)Phllip Ter-
ry . OlToroée aepula ua ea.Deux 
aafaata aaoptlfa t Chrlatlaa et 

las oéréalaa 
«t la rhubarbe . lait aoa lit 
alla mÊmm .' Pran-1 *ea leçons *e 
Vraaoala, l'Espagnol at "a piano. 

+ Pretty La*lea + Paria + 01* 
olothea +-8ally, Irène aaff Ma-
ry ♦ Our flaaelag fleugntera ♦ 
Wlthia the law + The auke atapa 
Ont * Moataae aoox ♦ Our ao-
4«rB aal/iaaa + Our bluahtag 
brlAas + AU Bonera âge ♦ Bals. 
(Pluie) ♦ Eollyaoefl Bavue *Lat-
ty Lyatoa ♦ Ta-flay «a liva * I 
HT» ay 11 fa (Tivre aa via) ♦ 
Foueaae* (laaolaetloa) * Ohal-
w»* (captiva) ♦ Basa Bery+Oreafl 
Botal ♦ Parsaklag ail othera 
(Oewveat raaaw varia) ♦ Saflie 
Ko Kaa (Vivra et aimer) ♦Daaaa 
foole, Semée (La tourbillon Aa 
la Aaaae) * Baaaequla ♦ The gor-

uaay (L*eaehaatersaae}♦ 
laôlec (La faaaaa «a aa 

rie) ♦ TSio laat. of lira Chaney 
(La fia *• Maa Oheaey) * Love 
aa the raa (Loufoque at 01a) 
The Brirta wore rafl (L*l 
aa palaea) ♦ The ahlalag aour 
(L*aaaorôaleuae) ♦ lea folllea 
of 1939 (La féerie *a la «U-
aa) ♦ Straaga cargo * 91» «0» . 
aaa (BaaaaaT ♦ Sàaaa oad gM * 
1b* woaaa'a faaa ♦ Wh»a lafllea 
Beat ♦ fhey ail klaaefl the bri-
ffa (Babraasoaa la aarlaa) +Beu-
aloa la JTroase * Abore la auapi-
81oa ♦ Hollywoo* aaataaa + Mll-
flrefl Piaraa ♦ BuBoraaq.ua ♦ Poa-

1928. Des cheveux fous, un rire clair ; elle danse le charleston 
et, commence à jouer la comédie (Our dancing daughtersj 

1932. Aventurière sachant jwer de ses attraits, elle 
dispute une jarretelle au lourd \V%llace Beery (Grand Hôtel) 

1945. Elle est devenue une femme comme une autre, et joue les 
rôles de mère. Avec D. Bennett et A. Blythe (Mfldred Pierce) 

F 

JOAN CRAWFORD 
LA FEMME INVINCIBLE 

par Amable JAMESON 
Elle avait 6 ans et s'appelait 
alors Lucille Le Sueur... 

"m ~f OUVELLE vierge, moderne jeune fille, heureuse mariée... lels 
étaient, d'après les litres mêmes des ifilms où elle apparaissait. 

^ les rôles de Joan Crawford( Peut-on vous demander de pro-
-1- ' noncer Crauford ?), 'la star la plus populaire parmi la jeunesse 
du monde entier dès Ivoe de la flllp iudéneixdfuite, intrénide et 
qui n'a (jamais froid à ses grands y.p"yc même dans l'auto découverlfl 
lancée vers l'accident d'où elle seule se tirait indemne, à peine étourdie, 
mais peut-être, pour aller en prison. Car si elle n'avait peur de rien 
cette sportive à la démarche libre, aux escapades scandaleuses, aux 
amours trop vile atteintes et trop tôt perdues,, si elle était (aillée pour 
remonter les courants contraires et résister aux coups du sort, c'est 
qu'elle ne pouvait éviter i°s obocs. Oa la vit se donner et se vendre, 
s'offrir et se défendre-, se perdre et ne se retrouver qu'après de dures 
épreuves, se servant de sa beauté comme d'une arme qui se retournait 
contre elle au moins une fois par film. 

("jN vit cette amazone aux oheveux d'abord très courts se baigner 
au clair de lune, danser sur îles tables, se battre avec ses com-

pagnes de cellule. Atlblétique, audacieuse, capricieuse, improvisant des 
cjharlestons plus turbulents que les .figures de swing Jes plus accélérées,N 

elle était la championne des surprises-parties improvisées dans un dé-
sir de se griser de plaisir et qui (finissaient dans la plus franchie saoule-
rie... On ne voulait pas manquer une seule de ses aventures sur l'écran 
et l'on se demandait en même temps qu'elle pouvait être la nature réelle 
de cette belle effrontée, impavide au milieu des pires situations, d'une 
gaîté agressive, un peu inquiétante, qui laissait deviner des désespoirs 

1926. Dans " Paris ", son second film, la future vamp a 
déjà un regard langoureux pour'séduire Charles Ray. 

Des yeux profonds, une 
bouche gourmande . Joan 
classique et légendaire. 



aussi excessifs ensuite. 
De films en films, nous vîmes ses cheveux s'allonger, s'é-

clairer, flotter, s'ébouriffer-, ses yeux s'agrandir encore et en-
core, offrant — surtout dans « Grand iHôtel » — des regards 
',T"?.matiques ou se reflétaient les aspirations et les craintes 
de tout un public attentif, anxieux, toujours sympathisant. 
Joan satisfaisait à la fois les gourmands et les insatisfaits 
de la vie —iq-ui 'la voyaient tantôt nicher sa chair polie dans 
la soie et l'hermine, tantôt faire craquer la robe à bon mar-
ché où son corps vaillant étouffait, tantôt enfin endosser 
l'uniforme de bonté de la maison de correction ou du bagne 
de femmes. 

.'Héroïne type de l'aventure populaire moderne, Joan Craw-. 
ford vécut toutes les vies possibles, dix ans durant à raison 
de quatre films par an, pour ceux et celles qui n'ont, dans 
leur existence monotone, d'autre fenêtre sur l'imprévu, l'in-
solite et, le sensationnel, que la fenêtre rectangulaire '1*' 
l'écran. 

ULLE traversa certains films comme, un fantôme, deve-
nant l'ombre de cette ombre familière d'un certain 

•idéal romanesque ; mais restant, inévitablement, comme 
« par contrat », toujours éeartelée entre deux 'hommes, 
prêts parfois- à s'entrebatlre pour l'avoir à eux iÇil y eut John 
Gilbert, John Mac Brown, 'Douglas IFairbank Junior. 'Fran-
,-hot Tone, Clark Gable. Robert Momgomery, Spencer Tracy 
ét bien d'autres} el qu'elle eut peut-être désire garder tous 
les deux. ' 

Du plus charma ni de ses maris successifs — Doug Ju-
nior — nous '.savons qu'il aimait l'appeler « Boy i» et riait 
quand elle ..affirmait son autorité en frappant, le sol d'un 
talon quasi-viril. Si l'on peut dire qu'elle représente à tra-
vers les cinquante el quelques scénarios que l'on écrivit 
pour elle ou autour de son personnage, une sorte de Don 
Juan du sexe féminin, ou doit convenir cependant qu'aux 
prises avec 'les complications et les laideurs de la vie. elle 
H toujours '— au moins durant une scène et quelques admi-
rables minutes d'abandon — manifesté sa faiblesse de fem-
me enfin 'heureuse de céder, d'être conquise, maîtrisée, do-
minée, jalousement aimée. 

DAlt ces .courses échevelées, ces fuit es, ces détours, cet 
*- appétit d'imprévu, d" neuf, d'impossible, ces impul-

sions . parfois démentielles, tout'cela n'était-il pas motivé, 
simplement, sainemenl gar la poursuite de Tamour • ? 

L'amour protège les êtres qu'il éprouve. 
Nous savions, i' y a quinze ans tque les grands yeux lim-

pides de Joan éta.ent sans doute agrandis par le manque de 
sommeil (et pas exactement, d'insomnie)- ; nous apprenions 
avec tristesse qu'elle arrivait le matin .p&le et défaite, au 
studio (on commence tôt à iHo'./ywood, en toutes saisons), 
un bain bouillant lui tenait liou de repos, au mépris de sa 
fraîcheur sinon de sa santé, peut-être vivant les. aventures 
de ses films ou plus encore, car les journaux à présent em-
portés par le vent étaient pleins de ses exploits, de ses con-
quêtes, de ses rapts, de ses folies. 

Puis vinrent les années de .guerre qui, pour l'Europe, 
comptent double dans la mémoire des spectateurs. N'a-t-on 
d'ailleurs pas tendance à se figurer que l'on connaît les ac-
trices depuis cent ans '? Alors que leur carrière parait lon-
gue parcé que très remplie et, que les vedettes obtiennent 
souvent leur premier rôle bien avant d'être majeures. 

ATOIGI la Chère « vieille » amie Grawford dans le rôle 
très lourd de « Mildred Piérce », faisant une fois de 

plus face aux; coups du sort et faisant son chemin en s'ap-
puya.nl -sur les épaules d'hommes 'qui plus d'une fois la 
trahissent. La voici avec une fille plus méchante, cynique e! 
maligne qu'elle n'a jamais pu l'imaginer être quand, a son 
âge, elle faisait elle aussi « les quatre cents coups »... 

'Elle se rappelle que tous ses maltoeurs lui sont arrivés 
parce qu'elle obéissait à de trop généreuses ou extravagantes 
impulsions, sans calcul, sans mensonge même. Kile était 
trop spontanée, trop vraie ! Et la revoici semblable à elle-
même, avec les mêmes rêves et. les mêmes illusions, aux 
prises avec les mêmes 'hommes, celui qui est trop gentil, 
celui qui est trop faible, celui qui esl trop-crapule. Ils n'ont 
pas embelli, avec les années, et on né Tes montre plu- toù-l 
à fait comme des gentlemen. Elle seule traverse ces bour-
billons assez boueux, toujours vaillante, infatigable, pas im-
passible, certes, mais impavide-, héroïne de l'énergie fémi-
nine qui a le courage de se débattre, et de batailler pour ''Ire 
indépendante, pour vivre une vie vivable. Et plus de '"ti-
rage encore — tous les courages — pour préserver son be-
soin d'idéal, son besoin de croire, à la réalisation, au moins 
partielle de ses rêves. 

Chère Joan Crawford, il n'est, que de scruter votre émeu-
vanl visage, à peine amaigri, pour voir que les femmes dont 
V«'»is êtes le modèle sont.-invincibles. A. .TAMESO'V. 

BRILLANTINE 

FINAUD 
PARFUNfim PARS DEPUIS 1810 

afMaT^B^aTaaVn 

Ce que, seul. 

L'ÉCRAN français 
pouvait entreprendre ! 

Edwige FEUILLÈRE et Pierre BLANCHAR 
Jacques BECKER et Louis DAQUIN 

Pierre BOST et Max DOUY 
Roland MANUEL et Roger DESORMIÈRES 

Christian MATRAS et William SIVEL 
Léopold SCHLOSBERG et Georges ANNENKÔF 

etc., etc.. 

les vedettes les plus célèbres 
les meilleurs techniciens franchis 

vous révèlen f 

TOUS LES SECRETS DU CINÉMA! 
Ne manquez pas de lire, dès que les circonstances 
nous permettront d'en reprendre la publication, 
la suite de notre grande enquête-reportage, 1 

COMMENT ON FAIT UN FILM 
Un panorama complet, l'étude la 
plus vivante, la plus passionnante 
de l'œuvre cinématographique. 

Demandez, des aujourd'hui, les numéros dans lesquels ont 
déjà paru les premiers articles de cette extraordinaire série 
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MICHEL SIMON, 
Lorsque Michel SIMON tour-

nait dans " Panique " aux studios 
de la Victorine à Hice , il fit 
une chuta si malencontreuse qu'il 
se fractura la cheville. Le' médecin 
appelé auprès de lui diagnostiqua 
une 3i3ple foulure ; il prescrivit 
des piqûres de novocaïne et des 
massages qui — on s'en doute — 
furent plutôt douloureux. " Et ne 
craignez pas de marcher , dit " V 
homme de l'art " à Mohel . Cela 
passera très vite. 

médecin malgré lui 

Cinq jours plus tard -, lilchel 
SIMON qui souffrait le martyre 
voyait son cas s'aggraver d'une 
nouvelle fracture au-dessus de la 
première . Il doit maintenant mar-
cher avec des chaussures orthopé-
diques. 

Le sort a de ces ironies.... 
Michel SIMON a gardé depuis cette 
aventure un profond ressentiment 
contre lés médecins incapables, et 
voici justement que •ions "Non Cou-
pable", il incarne le personnage 

du Docteur Ancelin dont les quali-
tés professionnelles sont nette-
ment Insuffisantes . Os scénario 
fle Marc-Gilbert Sauvajon est réa-
lisé par Henri oecoiu , avec la 
collaboration du chef opérateur 
Jacques Lemare . 

Donc, la médiocrité d'Anoe-
lin permet à son confrère, le Doc-
teur Dormont (Jean Wall) d'acca-
parer peu à peu toute sa clientè-
le et de le faire considérer com-
me un "rebouteux" at un "guéris-
seur" -

Mais lë docteur Ancelin ré-
vélera son génie d'une autre façon; 
il devient peu à peu un criminel 
si habile que la police n'aura ja-
mais le moindre soupçon de sa 
culpabilité : 

- " Que voulez-vous , je me 
venge comme je peux des médecins 
rates répète iichel SIMON sur le 
plateau : j'en fais des assassins ! 

Et pour achever la noirceur 
du rôle,,il finira par le suicide. 
Au total , quatre cadavres dans 
le film . Jany Holt , femme du 
docteur, sera parmi les victimes 
de ce criminel génial , qui la 
noiera avec des raffinements sa-
diques dans un charmant ruisseau 
de Touraine . La scène sera tour-
née à Azay-le-Jtideau , près d'un 
pittoresaue moulin du XIII ème 
siècle construit au bord de 1* 
Indre, et qui appartient à un ami 
d'Henri Decoin. 

Le seul défaut de la propri-
été r c'est de ne pas bénéficier 
de l'électricité ; aussi est-on en 
train de la faire installer en 
créant une ligne spéciale de 2 
Kms de long . Rouquier avait élec-
trifié la ferme de Farréblque ; 
Decoin suit son exemple pour le 
moulin d'Azay-le-Rideau : Et tout 
cela n'empêchera pas Jany Holt 
de tomber à l'eau par une nuit 
des plus noires... 

Decoin et son équipe tourne-
ront ensuite " Les amants du Pont 
Saint Jean " près de Valence .Ce 
sera au tour de Michel SIMON de 
prendre un bain dans' le Rhône. 

— " Mais avec ma jambe en 
papier mâché , vous pensez ! dit-
il ; j'aime autant vous dire que 
je prendrai une doublure. " 

?! 

Personne ne croit au génie du médecin as- "îlon.le docteur n»est pas loi".répond 
sassin.pas môme son meilleur ami(R«DAL3AN) le patron du"Café Gusteve"à Jany HOLT 

Ohotos Refc'Hy 13 



^ Vafv**<U€u/*eïtevde^ <lerw$ 
ôwrxgwmvuwv^,^ és. ytandà -fuesU, vu de^ 
dUu&£e mewXÉrn, vu cU mot^tac^e xi^JUv^û. 

^ w'evt ni ^Wrvdl vu tveCct, yu yuto vu 
VKCutyte, >vi v<eux ni jeà*ve CL 33 a**). 

•R ai'oed Wea* «aWit mcr^**vne^ 

mÏWi,'a^ jiOrOietila*» *j*ileW*-
et twH&Jt* le o««mwI«riâ^tf urne 

«Lùte i I><wv^ Kcuu * W ni «caaiu^ 

Tel e*t cet tawvme ^fe-^ui ^a^nAfJtuiée 
sroo.000 cU££a** -fvo>ta<TV, %ui ^rttkda, 
MM» Wvtj«£«rw- cC Hûtf^wwii et una^v-
tvorvte*wewT i^-fiece* et. hrWJrWk, 

J>e{\*ù* 4'e>o^*te où,, 
t^v{\ie^e datu u/rve 

tcutces, ifi commit" 

40.400 cUttcut&£4<A 
fwoirurwi, PorTvn^ KCL-
£e -fut: cÛc*urveet 

w«^e«.ttiWû«'Ct jouait à McuwÂo*tft*v 
^CvuecUnrtfctofe^é^u* de* 

a^teuM; «lie €'efvcruAccatofc mVcïiuùxt 

M,o44 ffeunt 6 Wte*<uf c&cvrvtee da*t4 
4eu^dev$iÀt*tlW}at}ea£ 
da*\* Lecd-Y Iftfe JPftgk. 6H *f0 Sce«vid«{ 
et ew TOttSit^ue, Pamni^ di&vfeut 5"ô >v<rm$ 

.Scvmuet <Jo6dw^;en^vt, a£2e-vwt & 
ji^rvcrmiWve e* dcvns Let's FâceCt; 
\£ W fct StyntA Urv, cxnCCuU: d* 5*a/n&, 
feentv e* Coii^Wa «t^ui |ct t<m*me>u * 

K«d.fourw) Bft<rorCV> cr Tfte sec*etlife 

OUR 500,000 ct&CCafci f^aft an 

ojWatctft. Hiftu, de la/mes TWta, 
(W a-t *4 eUmc <k & e*t*a*\d* ivoire, ce P*n« 

KoKoMe ? 4a. Ynatt^'cOfe' de S*4 de*A, 6*w 
foutît b*> wt^f^tt^^^^l^*1^*440 

rj^e*6*4 v^c^tUj^tài^dedoAvSCtt^.d'a-
c^ratc, dé ccnnid*evw, et *u>u>ut «*w |AetU -

f^Aûaux., «Vu mace c*rwwyrve «!A Rit3 Btùiwévti;^-
wJUjt twwnt Cbviruekù , tka^Xe ccmvme ^4 -

dt-dcL eoAvOMe et dUcturvw rvaxfeuXi. ^aXtS-
i<mt 4 évauT du fvuj^t femeVexuVrv }wun€e6 

•tou, C^itieVriue^ent, ie i^n|^ew«4vvirdu«Uî. 
v^ewv «t 4e cKoAvtàu, , 

de^n*^, fvtésevtWau fèshVûl de CVWWVAS. 

Cet eUû»MX»tton [v«rvt ««^ct €es«*v<-
vwv dftSwsba Kwttor>v, d'hvuXd ̂ io^d, «Us 
JaeW Maxrf. JPcvwtw, Kcu^e e^t tvvu «tcrvt-
vt4V«Jt |«sn£uA<ACé ck wuitc-fxajtfi, tt <^ 

v\MrvnèVr& , JvewMe* ^000^'aw. detirte, 
vtn^tvt |va>t^a le* S^SietaXfewts ce -Çcru-

tÀHe cyue 4'ectaw d^cWùiae ̂  
%oAevwe*vt <C vwDte «jve>-

. ce&, tu^ruUncett 
Oeo ea^&rvi&cwvi -Uu-
lo^ue» we ^u^»se*vt 

wxcvru^ue de "ft/te's<W 
— cr» déviait 4cwie ̂  
Amenée — «u^« cyue CA. 

IfVAXAwtete' du SceVoA46 > 
0v> we ^CLWWL 4C eu 

Wcyue «Ë£ r^KeVftjct e^ue ^ei^y1- ^ 
ou. \SL *MA4ÙXMU dba^Â u^v Sfwcu'aW.weW" 
CcryyvMrU cWi £L ofufcjL de >>c^ rveiAv-»tna^e, UiU de %«x^S mé^&s ̂  teV^se «-V 

vivent -les e*\c*te ^cwie 
ïe^W^ac^es ? ^e*^ 

fwi|èee 
15 



CRITIQUES SEMAINE (Suite) 

S AVENTURES DE CASANOVA 
!re partie : Le Chevalier de l'aventure 

Georges Guétary, le Don Juan sans danger 

Georges GU3TARÏ et Gisèle OASABBSSUS dans "LIS OHB» 
YALX2R OS L^VSNTURS"Scénario de M.G.Sauva jon.Ré. 
a lissetion de Jean Boyer. Production» Sirlua.1946. 

POURQUOI 
L'ÉCRAN français occupe-t-il une place ''à part" 
dans la presse cinématographique ? 

POURQUOI 
LÉCRAN français, malgré la parution de nombreux 
concurrent** n'a-t-il pas. modifié son chiffre de 
tirage et de vente réelle ? 

POURQUOI 
L'ÉCRAN français jouit-il d'une si grande influence 
dans les pays étrangers ? 

POURQUOI 
L ÉCRAN français est-il le seul journal de cinéma 
français très fréquemment cité dans les revues de 
presse françaises et étrangères ? 

POURQUOI 
Lisez-vous L'ÉCRAN français ? 

PARCE QUE 
L'ÉCRAN français est rédigé par une équipe de 
journalistes qui ont le goût et le respect de leur métier. 

PARCE QUE 
L'ÉCRAN français — peut-être seul dans la presse 
mondiale — sauvegar.de rigousement son indépendance 
en n'acceptant aucune publicité cinématographique. 

PARCE QUE 
L'ECRAN français n'est inspiré que par le souci d'un 
cinéma de qualité et la' volonté de défendre le film 
français. 

PARCE QUE 
L'ÉCRAN français ne publie aucun article, aucun 
écho, aucune photo, que ne justifient les positions 
qu'il a adoptées dès sa parution dans la clandestinité 

PARCE QUE 
Libérée de toute contingence 'publicitaire, la critique 
de L'ÉCRAN français est totalement indépendante. 

i 

alto*** L*- y*f.'*t' >sî**~3 <; «, c^<u«Vfc.5 . 

t
<y*yv^ 1****" tVuwT /C VtH^t A

 7 A^wj 

^ A, -

T6 

Gary COOPSR et Teresa WRIGHT dans "CASANO-
VA LB PSTPr" Se* de Nunnally Johnson.Réali 
station de Sam Wood.Production:R.K.0.1944. 

LA LOI DE LA PAMPA 
Un ' ' Western ' ' de trente troisième ordre 

L_es> e-xploifi d HopoAonci CcL^idy , a.U'a.s 
\^]llUo-m 2>0fd , e«v Ftt^enUat ... Ec^r pcx?. u. n_ 
Xoin-tiCi'et <A<x

 <
^a'<- UJes^ , Hcv.at.ison. ^excots , te'cL-

W'$>é û-oec plcOrcfo-ie pi cxss.es rcxnl" die. 
Lecois. rAiles»|-oo.e , N aJr«.' VAJa_Vt ( cJe. cuesWtn 
d«lceci<^ botn. c\ev a«noareu.x de_ V' a.oenVa.te 
Q»v «y >aUc avie lex s.Ùkoo.e_V^e rvor<cV\a^Q.n\c ciu. 

•"i-ii^eVtt SC<ine.y T
0

\?.'!. S-'r W t^ai^e p>'ciu.a.i\r 
A«. (CL Ko^ioCse JJu.no. . \ 

v<x.cç_V\etlcx -

CASANOVA LE PETIT 
Où Gary s'égare dans une pénible aventure. 
D^KS la VlKilu. A'UIUL Wlfcl'Mh.'ifc'

 (
 CCn miU'tH (AL. 

COO|>JI^- cLilcoiiV\t À ^ -f»(5 Son [vtofvj. i»*|-«.Kr- «.(-

ffIXv 

Tl Vaai ^ f1"* ^ tsk uvtL. I uwt dy 
uWns'fh.4 i «Us \<(i<-tf 

»LA LOI DB IA PAMPA* Se. H.3"ûOObs.Rêal. 
Hate Watt#Production t Paraiaount.l»39# 

iiiekey R0QN2Ï et Judy GARLAND dans*DKBDT8 A BROD-
WAY'» Réel, de Busby Berkeley, ProduotiontM.G.mi»*l. 

DÉBUTS A BROADWAY 
Un petit rien à l'eau de rose... 

fvOO V-jLLj , Tu^Uj û&.rl&vui, -tt coi^wu!kv.<u. 

Uî tVu.'preJicHoi ei*. Broâ4wJUj
f
 c^|»ifAic 

dUA. rtîoU., pîLJievtt OJUc>c 'njuucrts-i 

a WJ^-i-exxT i^cj YUX <LA^J , |) e KlU ou t^UtA^r. 

cWôa^t-e^j« cLi rufU.wx£. »vu_ Lt i i> U^. et-v va_crx 
... t 

Ses iLcv^rvrts . (^uUt^uii JcirvU ÀA cWiuh 

~Uiia.S, vu * Suffit u.t j>Ai i ck^ij^r \J i-nyvuù. 

dt iov.^uA^ i«.'û»Ae.uca^ lwfa'î»icLti ^u. s' fuit-
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ROUGE A LÈVRES 

IVAL 
POUR L'ALIMENTATION DES ASCS EN COURANT 
CONTINU ET LA SÉCURITÉ DANS LES SALLES 

DE SPECTACLES 

REDRESSEURS 
Equipé de ,>^"3ÇT2>»- •» » »M»r 

vilvei type ^ W 5 dt m,rai,t 

LIVRAISON RAPIDE 
LABORATOIRES C. S. W. 58. rut Amtdit-SOMil 

LYON ■ Tiliph. M. 42 9? 

UN NEZ PARFAIT est dwse faei'e à obtmtr 
Le rectlfieateur bre-
veté refait rapide-
ment et confortable-
ment, d'une façon 
permanente, ■ a n a 
douleur, le soir, en 

». _ . y- dormant, tous I** 
nez disgracieux. No-
tice explicative con-

tre deux timbres. Laboratoire de 
Recherchée N* E C. Annemaese 
< Hte-Savoie) France. 

tartine de BBETEUIL-
qui jouera à partir du 
5 tars le rôle de Cécile 
dans ■ Il ne faut jurer de 
rien " de iaisset. au C lub 
de Breteuil, va faire pro-
chainement ses débuts su 

cinéma. 

9 femmes sur (0 peuvent 
nuancer la couleur de 
leurs yeux-

- LE COSMETIQUE 
AUX TEINTES ENCHANTÉES -

ALLONGE LES CILS ET REND 
LE REGARD PLUS CAPTIVANT. 

COMME !» femmes sur 10, vous avez 1 
"des yeux changeants** — avec : 

l'iris aux couleurs nuancées (iris- ] 
caméléon) — si bien que pour faire 
resplendir votre visage, il vous suffit I 
de colorer vos cils nvec l'une des "fein-
tes enchantées** de RiciTs composées i 
toutes les (i avec des "colorants révéla-
teurs1*. Employez le vrai Hicil's ,d*:i-
yant-Buerre «pie vous pourrez mainte- \ 
liant retrouver partout avec sa brosse î1 

et sa glace. Aussitôt In couleur de vos | 
yeux s'éclaire en se parant de reflets 
captivants : reflets noir-jais ou noir-
velours..., reflets bleu-pervenche ou | 
violette..., vert-nll, jade ou pers.... j 
marron ou noiset te..., gris de Hn ou bien 
"gris-menthe**. Kn même temps vos cils 
paraissent plus longs et brillent d'un éclat 
soyeux et sombre qui, en agrandissant vos 
yeux, donne au regard une saisissante 
profondeur d'expression. Le seul à l'huile 
de ricin spéciale pour activer la pousse, 
le cosmétique Ricil's nourrit le cil. l'as-
souplit et le rajeunit a tel point qu'après 

10 jours de ce traitement de beauté véri-
tablement bienfaisant, les cils desséchés 
ou décolorés — cassants, trop courts ou 
trop clairs *— repoussent de plus belle, 
magnifiquement colorés, lustrés et cour-
bés. Demandez le vrai ïtieil's : »> "Teintes 
Enctumtées" i noir, brun, châtain, bleu, 
bleu foncé, vert ». 

MES CILS POUSSENT depuis que 
* j'emploie du Ricil's, En 10 jours tes cils 
\ peuvent allonger d'un bon tiers, comme le 
montre ci-dessus. te*4compas ciliométrique"'. 

- ENFIN LE RICIL'S COMPLET 1 
avec sa glace et sa vraie brosse "Kici/V* 
pour obtenir l'inimitable *'effet Ricil's" 
des cils magnifiquement lustres et courbés. 

m LE COURRIER DE L'ANI PIERROT 

SmMimuJmAl. M OU CONTREIEDOUBLAGE 

ameuta.. 

HOROSCOPE SCIENTIFIQUE 
Êtes-vous né entre 1882 et 1882 ? 

Oui ? Alors, saisissez voire chance. 
Envoy. date et lieu naiss avec timb. 
et 50 fr. : Professeur VALENTIKO. 
Serv. A D. 52 Boite post. 207, f.A EN 
(Calvados). Vous serez stupéfié. 

Bien des femmes tuent elles-mêmes 
leurs cheveux par ignorance. Ne les 
imitez pas. Madame I Lisez ce qu'un 
savant religieux, le Frère Marie-Antoine, 
a découvert sur la vie des cheveux et 
les soins à leur donner. Demandez dès 
aujourd'hui la brochure gratuits " Coin-
n ent régénérer votre chevelure " au Lab. 
du Frère Marie-Antoine, 62 Grand'rue, 
N tgrepelisse (T.-4-G.) - Envoi discret 

ÉCRIVEZ 
POUR LE CINÉMA I 
notre cours par correspondance 
vous apprendra à rédiger un se -
nario, SELECTION, Service B., 

7, Rue de Clqry, PAIUS-2' 

CONCOURS 
de la plus jolie vendeuse et 

commerçante 
100.000 Francs île prix 

L' A. 1». A. C reelierehc 
jeunes Filles débutante»' 

Dès aujourd'hui inscrivez-vous ; 
1ns. et Rcns T les j- de 16 h à 19 h 
caininnde-8, rue Jean Goujon Paris 

Les demandes d'Insertion doivent 
être adressées à IVOfllce de publi-
cité de l'Écran français». 142, rue 
Montmartre, Paris, accompagnées 
de leur montant ; 100 frs la ligne 
de 34 lettres, chiffres, signes ou es» 
paces, majoré de s •»/„ de t axes. Les 
réponses doivent être envoyées à la 
même adresse, snua double enve. 
loppe cachetée, timbrée à 4 frs 50, 
avec le numéro de l'annonce au 
crayon. 

DAMES 
Vve 48 ans grd. blonde, dist. bien phys. 
des. corr. vue mariage avec mr 45 55. 
Photo. N" 470 

Fonctionnaire, 33 ans, brune, I m. 55, 
sympathique, sérieuse, intérieur, avoir, 
épouserait fond. 30 - 40 ans, affectueux, 
sérieux, bonne éducation. N* 471 

Div. 30 ans, mince, jolie, dés. corr. vue 
mariage avec Mr 27 à 34, bien phys. 
Photo N" 47J 

MESSIEURS 
Paris J. H. 27 ans, sit. modeste, des. 
connaître J. F. 21 à 26 ans sit. en rapport 
petite de préférence non croyante ou 
protestante an vue mariage. N° 473 

J. ouvrier dans ville Ouest, 24, I m 60, 
sérieux, bien phys- épouserait J. F. 18-23 
ans, jolie simple affectueuse. N" 474 

M A R I A F Ç Toutes régions, tnvoi PI U n 1H U L J discret fern)e |iste 800 
partis sérieux 50 frs Divorcés s'abstenir 
TUF, 183, rue Billaudel, BORDEAUX 

WjMBBBÊBBSKÊÊÊSBÊÊBÊtSÊÊÊBÊÊBBÊBÊÊBÊBt^BKKÊSBKB^KÊÊBBt 
ABONNEMENTS 

FRANCE ET COLONIES 

L'HEBDOMADAIRE 
. INDÉPENDANT 

DU .CINÉMA 

1LWitÇÛ4yS A PARU CIANOBSTINBMCNT JUSQU'AU 15 AOUT IW4 

Rédacteurs en chef: Jean VIDAL & Jean - Pierre BARROT 
. REDACTION-ADMINISTRATION : 100, rue REAUMUR, Part» <2»> 

G UT. 8040. TUR. 54-40. 
PUBLICITE : 142, rue Montmartre, PARIS (2«). G UT. 73-40 (3 lignes) 

n'accepte aucune publicité cinématographique 

Six mois : 360 fis Un an : 715 fr. 
ETRANGER : 
Six mois : 450 fr. Un an : 810 fr. 
Compte CJP. Paris : 5067-78 

Le» abonnements partent du f 
et du 15 de chaque mol*. 
Les Directeurs-gérants : 

Jean VIDAI, et René BLECH 

Cravure et Imp. E. Desfossés-'Néogravurè, Paris. — C. O. L. 32.0017, 1947. 

NOMS ET ADRESSES PROeRAMMES NOM8 ET ADRESSES PROGRAMMES 

SAINT-MARTIN, 29 bU, rue du Terrage 
SOALA, 13, boulevard de Strasbourg 
TEMPLE, 77, rue Faubourg-du-Temple 
TIVOLI, 14, rue de la Douane 
VARLIN-PALA0E, 38, rue H.-VwUn 

M*. — NATION - REPUBLIQUE 
ARTISTIO-VOLTAIRE, 46 blf, r- R.-Lenolr 
BA-TA-CLAN, 00, boulevard Voltaire 
BASTILLE-PALACE, 4, bd Richard-Lenolr 
CASINO-NATION, 2, avenue Taillebourg 
OINEPRESS-REPUBLIQUE, 5, av. Républ. 
OITHEA. 112, rue Oberkampf 
OYRANO, 76. rue de la Roquette 
EXCELSIOR, 105, avenue de la République 
IMPERATOR, H3, rue Oberkampf 
PALERMO, 101, boulevard de Charonne 
RADIO-CITE-BASTILLE, fi, ;ue St-Antoine 
SAINT-AMBROI3E, 8, boulevard Voltaire 
SAINT-SABIN, 27, rue Saint Sabin 
STAR, 4, rue des Boulets 
TEMPLIA, 8, rue du Pg-du-Temple 
VOLTAIRE-PALACE, SB bis, r. de la Roqu. 

12*. — DAUMESNIL . GARE DE LYON 

BRTJNIN, 199. boulevard Diderot 
CINEPH. ST-ANTOINE, 100, Fg-St-AntOlne 
COURTELiNE, 78. avenue de Saint-Mandé 
FERIA, 100, cours de Vincennes 
KURSAAL, 17, rue de Oravelle 
LUX-BASTILLE, 2, place de la Bastille 
LYON-PATRE, 12, rue de Lyon 
NOVELTY. 89, avenue Ledru.Rollin 
RAMBOUILLET-PAL,, 12, rue Rambouillet 
RBUILLY-PALACE, 60, bd de Reullly 
TAINE-PALAOE, 14, rue Taine 
ZOO-PALAdE. 275, avenue Daumesnii 

13'. — GOBE LIN S . ITALIE 
ERMITAGE-GLACIERE, 106, rue Glacière 
ESCURIAL. 11, boulevard Port-Royal 
LES FAMILLES, ni. rue de Tolbiac 
FAUVETTE. 88, avenue des Oobelln* 
FONTAINEBLEAU, 102, avenue d'Italie 
CINETHEATRE-GOBELINS,, 73, av. Oobel. 
ITALIE, 174, avenue d'Italie 
JEANNE-D'ARO, 45, bd Saint-Marcel 
KURSAAL, 57, avenue des Gobellns 
PALAIS DES GOBELINS. 66 bis, av. Oobel. 
PALACE-ITALIE, 190, avenue de Cholsy 
REX-COLONIES, 74, rue de la Colonie 
SAINT-MARCEL. 67, bd Batnt-Marcel 
TOLBIAC. 192, rue de Tolbiac 

14*. — MONTPARNASSE . ALESIA 
ALESIA-PALAOE, 129. avenue d'Alésla 
ATLANTIQ, 37, rue Bbularf 
CINEPRE3SE RA8PAIL, 316, bd Raspall 
DELAMBRE, 11. rue Delambre 
DENFERT, 34, «lace Denfart-Rochereau 
IDEAL-CINE, U4, rue d'Alésla 
MAINE. 9fj, avenue du Maine 
MAJESTIO-BRUNE, 924. rue de Vanves 
MIRAMAR, place de Renne» 
MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa ' 
MONTROUOE, 73. avenue d'Orléans 
OLYMPIC (R. J.), 10, rue Boyer-Barret . 
ORLEANS-PATRE. 8ï. avenue d'Orléans 
ORLEANS-PALACE, 100, bd Jourdan 
PERNETY. 48, rue Pernety 
RADIO-CITE-MONTPAR., 6, r. de la Qalté 
aPLENDID-GAITE, t, rue de la Rochelle 
TH.-MQNTRQDOB. 70, avenue d'Orléans 
UNIVERS-PALACE, 43, nu) d'Alésla 
VANVES-ÇINR, 88, rue de Van va» 

If. — GRENELLE , VAUGIRARD 

CAMBRONNE, rue Cambronne 
CINEAOMONTPARNASSB 
Clivjfi-PAur«oft. au, rue Oroix-Nlveri 
CONVENTION. 39. rue Alain-Chartter 
GRENELLE-PALACE, 141. av Emile-Zola 
JAVEL-PALACE, 109 bis, rue Saint-Charles 
LECOURBE. UO, rue Leeourbe 
MAGIQUE 304, rue de h) Convention 
NOUV.-TBEATRE.: 873, rue de Vaugirard 
PALACE-ROND-POINT, 103. rue St-Charles 
REXY, 132. rue du TheAtre 
SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles 
SAINT-LAMBERT. 8, rue Péclet ■ 
SPLENDID-OINE. 60, av la Motte-Picquet 
STUDIO-BOHEME, 113, rue de Vaugirard 
SUFFREN. 70. avenue de Buffren 
VARIETES-PARIS, 17, rue Cwna-Nivert 
ZOLA, 69 avenue EmiIe.Zola 

If, PASSY . AUTEUIL 

AUTEUIL-BON-CINE, 40, rue La Fontaine 
CAMERA, 70. rue de l'Assomptiosi 
EXELMAN8, 14, boulevard ïselaaaas 
MOZART. 48, rue d'Autaoll 
PASSY 8. rue de Pasav 

La Symphonie pastorale 
La Terre sera rouge (d) 
Tarzan l'Intrépide (d) 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
(non communiqué) 

La Symphonie pastorale 
Petrw 
Le Démon jaune (d) 
Les Mains qui tuent (d) 
Le Voleur de Bagdad (d) 
Aventures! de Buffalo Bill (d) 
(non communiqué) 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
Rome, ville . ouverte (d) 
Mensonges 
La Femme au portrait (d) 
La Rose blanche (d) 
L'Etrangère (d) 
La Grande Illusion 
■Avent. de Laurel et Hardy 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 

(non communiqué) 
La Belle Aventure 
La Chanson du passé (d) 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
La Grande Illusion 
Le Voleur de Bagdad (d) 
Petrus 
Les Mains qui tuent (d) 
Les Mains qui tuent (d) 
Petrus 
L'Etrangère (d) 
Femme ou Démon (d) 

Symphonie pastorale 
Seul dans la nuit 
Deux Aventuriers (d) 
Le Fugitif 
Le Fugitif 
Tempête sur l'Asie (d) 
Prison de femmes 
Le Fugitif 
Cavalier Mystère (d) 
Les Clandestins 
Destins 
La Vipère (d) 
Six heures à perdre 
Une femme disparait 

La Femme au portrait (d) 
Capitaine Kidd (d) 
120. rue de la Gare 
Douce Illusion (d) 
La Mousson (d) 
Au petit bonheur 
Soupçons (d) 
Une femme disparait 
Hantise (d) 
Six heures à perdre 
Adieu, chérie 
Cantinier de la Coloniale 
Soupçons (d) 
L'Assassin n'est pas coup. 
(non communiqué) 
Le Voleur de Bagdad (d) 
Docteur Cornélius (d) 
Hantise (d) 
Deux Aventuriers (d) 
Adieu, chérie 

Festival Ch. Chaplin 
Actualités 
Le Navire en feu (d) 
La Rançon du bonheur (d) 
La Rançon du bonheur (d) 
Uniforme et jupon court (d) 
Soupçons (d) 
Soupçons jd) 
Du sang dans le soleil (d) 
Les Démons de l'aube 
La Rose blanche (d) 
Soupçons (d) 
Huit hommes ds un château 
Cinq Secrets du désert (d) 
La Part de l'ombre 
Les Clés du royaume (d) 
Soupçons (d) 
Du sang dans le soleil (d) 

Mission spéciale (2'' p.) 
La Belle Ensorceleuse (d) 
Nuits d'alerte 
Les Portes de la nuit 
Destins 

PORTE-ST-CLOUD-PAL., 17, rue Qudro 
RANELAGH. 5, rue des Vignes 
ROYAL-MAILLOT, 83, av. Grande-Armée 
ROYAL-PASSY, 18, rue de Pas» 
SAINT-DIDIER, 48, rue Saint-Didier 
VICTOR-HUOO, 131 bis, av. Victor-Hugo 

17*. — WAGRAM - TERNES 
BATIGNOLLES, 89, me de la Condaamlne 
BERTHIER, 35, boulevard Berthier 
CARDINET, 112, rue Cardlnet 
CHAMI-ERRET, 4, rue Vernier 
CINEAC-ACACIAS, 45 bis, rue des Acacias 
CINEAC-TERNES, 8, Fg Salnt-Honoré 
CINE-PRESSE-TERiillS, 37, av. des Ternes 
CLICHY-PALACE, 49, avenue de Cllcny 
coukCELLES, 118, rue de Courcellea 
DEMOURS, 7, rue P.-Demourg 
EMPIRE, avenue Wsgram 
GAXTE-CLICHY, 76, avenue de Clichy 
GLORIA, 106, avenue de Clichy 
LE CLICHY, 2, rue Blot 
LEOENDRE, 128, rue Legendre 
LE METEORE, 44, rue des Dames 
LUTETIA. 31, avenue de Wagram 
MAC-MAHON. S, avenue Mac-Mahon 
MAILLOT-PALACE, 74, av, Grande-Armée 
MIRAGES, 7, avenue de Clichy 
NAPOLEON, 4, avenue de la Grande-Armée 
NIEL, 6, avenue Nlel 
PEREIRE, 199, rue de Cour celles 
ROYAL-MONCEAU, 38, rue Lé Vis 
ROYAL, 37, avenu de Wagram 
STUDIO OBLIGADO, 43, av. Ode-Armée 

(première salle) 
STUDIO OBLIGADO, 43. av. Ode-Armée 

(deuxième salle) 
TERNES, 6, avenue des Ternes 
VILLIERS, 31, rue Legendre 

18*. — MONTM. ■ LA CHAPELLE 

ABBESSES. place des Abbeaseï 
BARBES-PALACE, 34, boulevard Barbes 
OAPTTOLE, 6, rue de la Chapelle 
CINEPH. ROCHECHOUART, 80, bd Roch. 
CINE-PRESSE CLICHY, 132, bd de Clichy 
CINE-VOX PIGALLE, 4, boulev. de Clichy 
CLIGNANCOURT, 78, boulevard Ornano 
PANTASIO, 98, boulevard Barbès 
GAUMONT-PALAOE, place Clichy 
IDEAL, 100, avenue de Saint-Ouen 
LUMIERE, 128, avenue de Saint-Ouen 
LYNX, boulevard de Clichy 
MARCADET, 110, rue Marcadet 
METROPOLE, 86, avenue de Saint-Ouen 
MONTOALM, 134, rue Ordener 
MONTM. CINE, 114, bd Rochechouart 
WOULIN-ROUOE, place Blanche 
M VRRHA, 36. rue Myrrha 
NEY, 98, boulevard Ney 
ORNANO, 43, boulevard Ornano 
PARIS-CINE, 86, avenue de Saint-Ouen 
PALAIS-ROCHECHOUART, 86, bd Rochec. 
RITZ, 8, boulevard de Clichy 
SELECT, 8, avenue de Clichy 
STEPHEN. 18, rue Stephenson 
STUDIO-28, 10. rue Tholozé 

19*. — LA VILLETTE - BELLEVILLE 
ALHAMBRA, 22, bd de la VUlette 
AMERIO.-CINE, 145, avenue Jean-Jaurès 
BELLEVILLE, 23, rue de Belleville 
CRIMEE, 120, rue de Flandre 
DANUBE, 69, rue Général-Brunet 
FLANDRE,, 29, rue de Flandre 
FLOREAL. 13, rue de Belleville 
OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurès 
RENAISSANCE, 12, avenue Jean-Jaurès 
R1ALTO, 7, rue de Flandre 
RIVTERA, 25, rue de Meaux 
SECRETAN-PALACE, 86, rue de Meaux 
VILLETTE. 47. rue de Flandre 

20V— MENILMONTANT 

ALCAZAR, 6, rue Jourdain 
AVRON-PALACE, 7, rue d'Avron 
BAGNOLET, 6, rue de Bagnolet 
BELLEVUE. 118, bd de Belleville 
COCORICO, 118, boulevard de Belleville 
DAVOUT, 73, boulevard Davout 
FAMILY, 81, rue d'Avron 
FEERIQUE. 146, rue de Belleville 
FLORIDA, 373, rue des Pyrénées 
GAITE-MENIL, 199, rue Ménilmontant 
GAMBETTA, 6, rue Belgrand 
GAMBETTA-ETOILE, 105, av. Oambetta 
ME NIL-PAL, 38, rue Ménilmontant 
PALAIS-AVRON, 35, rue d'Avron 
LE PELLEPORT. 131-133, avenue Oambetta 
PYRENEES-PALACE, 272, rue des Pyrénées 
PRADO, 111, rue des Pyrénées 
SEVERINE, 225, boulevard Davout 
TOURELLES, 289, avenue Oambetta 
TRIANON OAMBETTA, 16, rue C.-Ferbert 
VINGTIEME-SIECLE, 138, bd Ménllmont. 
ZENITH, 17. rue Malte-Brun 

Les Portes de la nuit 
(non communiqué) 
Hantise (d) 
Le Père Tranquille 
Hantise (d) 
Les Portes de la nuit 

Les Portes de la nuit 
Les Portes de la nuit 
Gribouille 
Le Fugitif 
Ignace 
Femme ou Démon (d) 
Un revenant 
Adieu, chérit-
Stradivarius 
Destins 
Amours de Casanova 
Le Visiteur 
Le Fugitif 
Femme ou Démon (d) 
Hantise (d) 
Foire aux chimères 
Les Portes de la nuit 
Femme ou Démon (d) 
Adieu, chérie 
Foire aux chimères 
Destins dans la nuit (vo) 
Vive la compagnie 
Adieu, chérie 
La Rançon du bonheur idi 
lin soir de rixe (d) 

La Fin du jour 

Chevaliers de la flemme ld) 
Adieu, chérie 
lin revenant 

Destins 
Un revenant 
Six heures à perdre 
Félicie Nanteuil 
Un soir de rixe (di 
Destins 
Un revenant 
Destins 
Chev. de la veng. (d), le 7 
La Route semée d'étoiles (d) 
François-1" 
Lost Week-End (d) 
l'n revenant 
Destins 
Prisons de femmes 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d| 
Le Visiteur 
Destins 
Géronlmo, le Peau-Rouge 
Le Fugitif 
(non communiqué) 
Adieu, chérie 
(non communiqué) 
Les Portes de la nuit 
La Chanson du passé 
Falbalas 

Vs ne l'emport. p. av. vs (d) 
La Rose de la mer 
Petrus 
Le Fugitif 
Petrus 
Les Mains qui tuent |d) 
Dr Jekvll et Mr Hyde (di 
Lydia (d) 
I n soir de rixe (d) 
Crime sur Londres (d) 
(Fermeture provisoire) 
Le Fugitif 
Six heures à perdre 

Enfants du paradis 
Les Mains qui tuent (d) 
L'Entraîneuse 
La Proie du mort (d) 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
Petrus 
M. Moto ds les bas-fonds (d; 
Petrus 
Le Journal tombe à 5 heures 
Une femme disparait 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
Eternel Retour 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
Petrus 
Petrus 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
Dr Jekyll et Mr Hyde (d) 
Petrus 
Fils de Monte-Cristo (d) 
Bataille du rail 
Une femme disparaît 
ILes Mains qui tuent (d) 

LIRE LE DEBUT DES PROGRAMMES EN PAGE 20 



LES PROGRAMMES LES 
PLUS COMPLETS de PARIS 

Semaine du 
5 au 11 mars 

L'ECRAN fronçais 
Supplément du N 88 

Dans l'impossibilité où nous sommes â nouveau de 
publier notre encart typographique des programmes de la 
région parisienne, nous avons pensé rendre service à nos 
lecteurs en donnant ces renseignements — d'une façon 
moins détaillée que d'habitude — dans le corps même de 
notre numéro. 

Nos lecteurs de province et de l'étranger voudront bien 
nous excuser de cette anomalie, due uniquement à des rai-
sons indépendantes de notre volonté. Et, d'ailleurs, un coup 
d'oeil jeté sur ces deux pages « & titre exceptionnel » leur 
donnera une idée <— qui peut les Intéresser — du choix de 
films actuellement projetés sur les écrans parisiens. 

Les films qui sortent cette semaine : 
BATAILLON DU CIEL. — Real. d'Alex. Esway. Avec P. Blanchar. 

R. Lefèvre (Marivaux 2ème, Marignan 8ème). — LA DAME DE HAI T 
LE BOIS. Réal. de J. Daroy. Avec F. Rosay, M. Rousset (Max Linder 
9ème), — CHEVALIER DE LA VENGEANCE. Américain. Réal. de J. 
Cromwell. Avec T. Power, G. Tierney (Rex 2ème, Gaumont Pal. I8ème. 
t partir du 7 mars). — DILLINGER. Américain. Réal. de M. Nosseck. 
Avec L. Tierney, A. ■ Jeffreys (California 2ème, Broadway 8ème. La 
Royale 8ème, Cinémonde Opéra 9ème). LA PRINCESSE ET LE 
PIRATE. Américain. Avec B. Hope, V. Mayo (Paris 8ème). — LE FAN-
TOME DE L'OPERA. Américain. Avec N. Eddy, S. Poster (Cinépolis 
8èmej. 

CINE-CLUBS 
MARDI 4 MARS. — * Club 46 (Delta, 20 h. 30) : Boudu sauvé des 

eaux, Jean de la Lune. * Club du 8ème (Cinépolis, 20 h. 30) : Fantôme 
à vendre. * Voyages et Aventures (20 h. 30) : Films exploration. * 
Club universitaire (21, rue de l'Entrepôt, 20 h. 30) : Documentaires. * 
Cercle technique (21, rue Legendre, 20 h. 30) : Film Inédit. * Club 
de Versailles (Le Dauphin, 20 h. 30) : Le Chemin de la vie. 

MERCREDI 5 MARS. — * Club universitaire (21, rue de l'Entre-
pôt, 20 h. 30) : DOoiimentaires. # Moulin à Images (3. place du Ter-
tre 2o h. 30) : La Lumière bleue. 

JEUDI 6 MARS. — * Club Fraternité (20 h. 30) : Le ciel est à 
vous. CohC de Grémillon. * Club Cendrillon (Musée de l'Homme, 
14 h. 30): Pour les enfants (même programme le dimanchei. * Club 
dp Colombes (Colombia. 20 h. 30) : Kermesse héroïquel 

VENDREDI 7 MARS. — * Travail et Culture (21, rue de l'Entre-
pôt, 20 h. 30) : Espoir. * Club de Suresnes (Capitole, 20 h. 301 : Che-
vauchée fantastique. 

SAMEDI 8 MARS. — * Club de Saint-Ouen (20 h. 30> : Chevau-
chés fantastique. 

LUNDI 10 MARS. — * Club de Paris (21, rue de l'Çntrepôt. 20 h. 
30) : Journey into fear. 

NOMS ET ADRESSES 

1" et 2*. — BOULEVARDS-BOURSE 

CINEAC ITALIENS, 5, bd des Italiens 
CINE OPERA, 32, avenue de l'Opéra 
CINEPH. MONTMARTRE, 5, bd Montmart. 
CQRSO, 27, bd des Italiens 
GAUMONT-THEATRE, 7, bd Poissonnière 
IMPERIAL, 29, bd des Italiens 
MARIVAUX, 15, bd des Italiens 
MICHODIERE, 31, bd des Italiens 
PARISIANA, 27, bd Poissonnière 
REX, 1, bd Poissonnière 
SEBASTOPOL CINE, 43, bd Sébastopol 
STUDIO UNIVERSEL. 31, av. de l'Opéra 
VIVIENNE. 49, rue Vivienne 

3*. PORTE-ST-MARTIN-TEMPLE 

BERANGER, 49, rue de Bretagne 
DEJAZET, 41, bd du Temple 
KINERAMA,. 37, bd Saint-Martin 
MAJESTIC, 31, bd du Temple 
PALAIS DES FETES, 8, rue Aux Ours 
PALAIS DES FETES. 8, rue Aux-Ours 
PALAIS DES ARTS, 102, bd Sébastopol 
PICARDY. 102, bd Sébastopol 

PROGRAMMES 

4." HOTEL-DE-VILLE 

CINEAC RIVOLI, 73, rue de Rivoli 
CINEPHONE RIVOLI, 117, rue St-Antoine I Empreinte du loup sol. (d) 

Seul dans la nuit 
Helzapoppiri (vo) 
Dillinger (vo) 
Joyeux Compères (d) 
Arènes sanglantes (d) 
Le Bateau à soupe 
Bataillon du Ciel 
Arènes sanglantes (d) 
Il suffit d'une fois 
Chevalier de la vengeance (d) 
La Rose de la mer 
Il suffit d'une fois 
La Terre sera rouge (d) 

Qu'elle était verte, ma v. (d) 
Cinq Secrets du désert (d) 
(non communiqué) 
La' Grande Illusion 
Les Portes de la nuit 
Il suffit d'une fois 
Les Portes de la nuit 
n suffit d'une fois 

Destins 

CYRANO. 40, bd Sébastopol 
HOTEL DE VILLE, 20. rue du Temple 
LE RIVOLI, 80, 'rue de Rivoli 
SAINT-PAUL. 73. rue Saint-Antoine 

5*. — QUARTIER LATIN 

BOUL' MICH', 43. bd Saint-Michel 
CHAMPOLLION, 51, rue des Ecoles 
CIN. PANTHEON, 13. rue Vtctor-CousiV 
OLUNY, 60, rue des Ecoles 
CLUNY-PALACE. 71. bd Saint-Germain 
MONGE. 34. rue Monge 
MESANGE. 3, rue d'Arras 
SAINT-MICHEL, 7. place Saint-Michel 
STUDIO-URSULTNES. 10. r des Ursulines 

6*. — LUXEMBOURG-SAINT-SULPICE 

BONAPARTE. 76. rue Bonaparte 
DANTON. 99? boulevard Saint-G«rmatn 
LATIN. 34, bd Saint-Michel 
LUX-RENNES 78. rue de Rennes 
PAX-SEVRES. 103. rue de Sèvres 
RASPAIL-PALACE. 91. boulevard Raspall 
REGINA, 155. rue de Rennes 
STUDIO-PARNASSE. 11. r Jules-Chaplaln 

V. — ECOLE MILITAIRE 

LE DOMINIQUE, 99, rue Saint-Dominique 
GR. CINEMA BOSQUET. 55, av. Bosquet 
MAGIC. 23. avenue La Motte-Picquet 
PAGODE. 57 bis. rue de Babylone 
RECAMIER, 3. rue Récamier 
SEVRES-PATHE, 80 bis. rue de Sèvres 
STUDIO-BERTRAND. 29. rue Bertrand 

8*. — CHAMPS-ELYSEES 

AVENUE. 6. rue du Collsée 
BALZAC t rue de Balzac 

(non communiqué) 
Embrassons la mariée (d) 
Bo/ambo (d) 
Dr Jeckyl et Mr Hyde (d) 

: J'accuse 
. Révolte des vivants 
. Le Père Tranquille 
.La Chanson du passé (d) 
La Rançon du bonheur 
Six heures à perdre 
Désir (d) 
La Chanson du passé (d) 
Tortilla Fiat (vo) 

Quatre flirts et un coeur (vo) 
Six heures à perdre 
Du sang dans le soleil (d) 
Sylvie et le fantôme 
La Belle Ensorceleuse (d) 
La Fille aux yeux gris 
Adieu, ' hérie 
Les Portes de la nuit 

Une femme disparaît 
La Rançon du bonheur (d) 
Cinq Secrets du désert (d) 
Citizen Kane (vo) 
La Chanson du passé (d) 
Destins 
La . Chanson du passé (d) 

Bal des Sirènes (vo) 
La Terre sera rouge (vo) 

NOMS ET ADRESSES 

BIARRITZ, 22, rue Quentin-Bauchart 
BROADWAY, 38, av. des Champs-Elysées 
CESAR, 63, av. des Champs-Elysées 
CINEAC SAINT-LAZARE 
CINE ETOILE, 131, av. Champs-Elysées 
CINEMA CHAMPS-ELYS., 118, Ch.-Elysées 
CINEPOLIS,, 35, rue de Laborde 
COLISEE, 38, av. Champs-Elysées 
CINEPRESSE (Champs-Elysées) 
ELYSEES-CINEMA, 65, av. Champs-Elys. 
ERMITAGE, 72, av. Champs-Elysées 
LE PARIS, 23, av. Champs-Elysées 
LORD-BYRON. 122, av. Champs-Elysées 
LA ROYALE, 5, rue Royale 
MADELEINE, 14. bd de la Madeleine 
MARBŒUF, 34, rue Marbœuf 
MARIGNAN, 33, av. Champs-Elysées 
NORMANDIE. 116, avenue Champs-Elysées 
PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière 
PORTIQUES, 146, avenue Champs-Elysées 
TRIOMPHE, 92, avenue Champs-Elysées 

9'. BOULEVARDS - MONTMARTRE 

AGRICULTEURS. 8, rue d'Athènes 
ARTISTIC. 61, rue de Douai 
AUBERT-PALACE, 24, bd des Italiens 
CAMEO, 32, boulevard des Italiens 
LE CAUMARTIN, 4, rue Caumartin 
CINECRAN. 17, rue Caumartin 
CINEPHONE-ITALIENS, 6, bd Italiens 
CINEMONDE-OPERA, 4, Chaussée-d'Antin 
CINEVOG, 101, rue Saint-Lazare 
COMŒDIA, 47. boulevard de Clichy 
CLUB, 2, rue Chauchat 
CLUB DES VEDETTES, 2, rue des Italiens 
DELTA, 17 bis, boulevard Rochechouart 
FRANÇAIS, 38, boulevard des Italiens 
GAIETE-ROCHECHOUART, 5, bd ROChech. 
HELDER, 34, boulevard des Italiens 
LAFAYETTE. 54, rue Fg-Montmartre 
MAX-LINDER, 24, boulevard Poissonnière 
MELIES, 2, rue Chauchat 
MIDI-MINUIT. 14-16, bd Poissonnière 
OLYMPIA. 28, boulevard des Capucines 
PALACE, 8. faubourg Montmartre 
PARAMOUNT. 2. boulevard des Capucines 
PERCHOIR, 43, rue du Fg-Montmartre 
PIGALLE. 11, place Pigalle 
PLAZA, 8. boulevard de la Madeleine 
RADIO-CINE-OPERA, 8, bd des Capucines 
RADIO-CITE-MONTMARTRE, fg Montmar 
ROXY, 65 bis. rue Rochechouart 
STUDIO 2 rue Chauchat 

10e. — PTE-ST-DENIS - REPUBLIQUE 

BOULEVARDIA, 42, bd Bonne-Nouvelle 
CASINO ST-MARTIN, 48, Fg fit-Martin 
CINEX, 2, boulevard de Strasbourg 
CONCORDIA, 8, rue du Fg-Saint-Martln 
ELDORADO, 4, boulevard de Strasbourg 
FOLIES-DRAMATIQUES. 40. rue de Bondy 
GLOBE, 17, rue Faubourg Saint-Martin 
LOUXOR-PATHE, 170, boulevard Magenta 
LUX-LAFAYETTE, 209, rue Lafayette 
NEPTUNA, 28, bd Bonne-Nouvelle 
NORD-ACTUA, 6.. boulevard Denain 
PACIFIC, 48, boulevard de Strasbourg 
PALAIS DES. GLACES, 37. r Fg-du-Temple 
PARIS-CINE. 17, boulevard de Strasbourg 
PARMENTIER. 158, avenue Parmentler 
REPUBLIQUE-CINE, 23, rue Fg-du-Temple 
SAINT-DENTS R boulevard Bonne-Nouvelle 

PROGRAMMES 

Dix Petits Indiens '(vo) 
Dillinger (vo) 
La Nuit de Sybilie 
Actualités 
(non communiqué) 
Jeunesse du monde 
Fantôme de l'Opéra (d) 
Sciuscia (vo) 
Histoire de chanter 
Débuts à Broadway (vo) 
Roman de M. Pierce (vo) 
La Princesse et le pirate (vo) 
Helzapoppin (vo) 
Dillinger (vo) 
Farrebique, S. Amigos (d) 
Lost Week-End (vo) 
Bataillon du Ciel . 
La Reine de Broadway (vo) 
La Chanson du passé (d) 
Le Bateau à soupe 
L'Aigle des Mers (vo) 

Petite et charmante IVOI 

(non communiqué) 
Sciuscia (vo) 
Débuts à Broadway (d) 
(non communiqué) 
Le Bateau à soupe 
Actualités 
Dillinger (vo) 
Le Père Tranquille 
Du sang dans le soleil (d) 
Roman de M. Pierce fd) 
Dernier des M oh ira ILS (d) 
(non communiqué) 
L'Homme traqué 
Les Desperados 
La Terre sera rouge (d) 
n suffit d'une fois 
La Dame du Haut rte Bois 
L'Aigle des Mers (vo) 
(non communiqué) 
La Reine de Broadway i(vo) 
Destins dans la nuit (vo) 
Lost Week-End (d) 
Un soir de rixe (d) 
La Grande Aventure (d) 
Bal des Sirènes (vo) 
Histoire de chanter 
(non communiqué) 
Le Fugitif 
Elle et Lui (d) 

Les Desperados (d) 
Destins 
Joies du mariage (d) 
Le Démon noir (d) 
Le Bateau à soupe 
Les Portes de la nuit 
Dern. Enquête de Topper (d) 
Les Portes de la nuit 
La Route semée d'étoiles (d) 
La Rose blanche (d) 
Armes secrètes 
H suffit d'une fois 
Petrus 
Le Joueur d'échecs 
La Vie d'une autre (d) 
Jim-la-Jungle (d) 
Vingt-quatre h. de perm' 

LIRE LÀ SUITE DES PROGRAMMES EN PAGE 19 


